Synthèse

Devinette : 
( un objet composé de barres.


( un objet que l’on croit, à tort, simple


( un objet que l’on utilise et voit tous les jours.

La réponse à cette devinette est le code barre ; car s’il est bien une chose que l’on voit au jour le jour sans pour autant savoir comment ça marche, c’est bien ce drôle de sigle composé de blanc et de noir, de barres et de chiffres.


Et c’est par pure curiosité que l’on a choisi les codes barres. Car cela fait trente ans que les codes barres se sont installés et cela fait pratiquement trente ans que très peu de personnes savent «comment ça marche » ; pourtant tout le monde l’utilise : que ce soit pour un médicament, un achat dans un hypermarché, dans l’industrie… Le champ est vaste.


D’ailleurs le code barre est devenu un objet tellement banal que ce n’est que lors de l’élaboration de ce TPE que certains se sont rendus compte qu’il y avait des codes barres sur les lettres (ce qui a été notre cas) et il y en a même sur les magazines.


Ceci dit, il n’a pas été évident de trouver de la documentation dessus. Nous trouvions plus de sites voulant bien nous vendre un lecteur de codes barres, que de sites expliquant son principe. Et quand bien même on en trouvait, certains sites contredisaient des informations prises sur un autre site. Ce qui a été assez déroutant, mais est resté, somme toute, passionnant.


Notre but premier était de savoir par quels moyens le code barre était crée (sur quelle base) et par quels moyens était-il reconnu. Le premier problème qui s’est posé, a été le nombre incalculable de codes barres existants : tous différents, n’ayant pas la même utilisation, pas le même nombre de chiffres ni même, la même représentation. Alors on a décidé de s’en tenir aux codes barres les plus fréquents. Et le plus difficile a été de trouver les informations qui nous intéressaient et de les décoder (non ça n’est pas un jeu de mots). Une fois décodées, on trouvait une nouvelle chose à rechercher comme les tableaux ASCII par exemple.

Enfin, on a choisi de se concentrer sur le code EAN (le code du commerce) car on avait bien plus d’informations sur celui-là que sur les autres.


Au final, l’objectif n’est pas tout à fait atteint : nous espérions trouver le code nous permettant de dire en regardant le code barre : « celui-ci code pour tel produit » mais cela n’a pas été le cas (à moins d’être un ordinateur !). En revanche, on sait ce que représente les chiffres en dessous du code. On est à présent capables de dire : «ce code barre vient de ce pays ». 

On sait également par quel moyen il est reconnu, ce qui est déjà somme toute un grand pas…

